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                                                                                                                                                Un mot 

                                                                                                                                                    sur  

                                                                                                                        lôAcad®mie des sciences dôoutre-mer 

                                                                                                                        
 

Éditorial 

 
Cher(e)s adhérent(e)s, 
 

LôAcad®mie des sciences dôoutre-mer (ASOM) a procédé à la remise ses prix littéraires lors de sa dernière 

séance. Onze prix furent décernés à cette occasion à treize lauréats. Parmi ceux-ci signalons le prix Albert 

Bernard attribu® pour un ouvrage traitant dôun sujet de lôAfrique et plus particulièrement de la Corne de 

lôAfrique. Il fut emport® cette ann®e par notre adh®rent Hugues Fontaine pour son livre Ménélik : une Abyssinie 

des photographes 1868-1916 édité chez Amarna et traduit en anglais et en amharique. Notre ami Philippe Oberlé 

avait emporté ce même prix il y a quelques années pour LôAfrique en zig-zag. Plusieurs de nos adhérents, 

®tudiants en th¯se de doctorat, pourraient °tre int®ress®s par le prix dôEncouragement ¨ la recherche qui, fond® 

par la Soci®t® des Amis de lôAcad®mie des sciences dôoutre-mer, est attribué à des mémoires universitaires, thèses 

ou travaux postdoctoraux soutenus ou publi®s lôann®e en cours ou lôann®e pr®c®dente. De trop nombreuses 

occasions manquées nous incitent à vous faire part prochainement des prix auxquels nos adhérents pourraient 

postuler. 
 

Notre Bulletin avait eu lôoccasion de vous pr®senter la biblioth¯que Houphou±t-Boigny1 et la Société des 

Amis de lôASOM2. Nous ne saurions trop insister aupr¯s de nos adh®rents sur lôimportance du fonds documentaire 

de la biblioth¯que de lôASOM, riche de pr¯s de 150 000 ouvrages. Quant ¨ la Soci®t® des Amis de lôASOM, il y a 

beaucoup dôint®r°t ¨ y adh®rer3. Ses membres sont informés par La Brève des activit®s de lôAcad®mie et en 

particulier reçoivent le programme de ses séances. Ils y sont invit®s ainsi quô¨ dôautres manifestations. Ils sont 

par ailleurs autorisés à emprunter des ouvrages à la Bibliothèque. 
 

Plusieurs adh®rents de notre association sont membres correspondants ou titulaires de lôAcad®mie. Les 

élections aux sièges vacants de ces deux catégories de membres se tiennent en général au mois de juin. Ceux 

dôentre vous qui souhaiteraient y poser leur candidature doivent pr®alablement la soumettre au pr®sident et au 

secr®taire perp®tuel de lôASOM. Il est aussi utile dôen informer le pr®sident de la section correspondante. Nous 

sommes à votre disposition pour tout renseignement complémentaire. 
 

Pour m®moire, notre association a con­u avec lôASOM lôexposition du Cinquantenaire des ind®pendances 

africaines et celle de lôAnnée de la France au Vietnam et du Vietnam en France. Elle a aussi participé à plusieurs 

de ses s®ances. LôASOM, qui avait d®j¨ accueilli notre exposition sur Charles Boirau, pourrait pr®senter au 

printemps celle du train dôAbidjan ¨ Ouagadougou. 
 

Bien cordialement 

 

           Stéphane Richemond  

 

 

 
 

                                                           
1 Marie-Laure BRETIN, "La bibliothèque Félix Houphouët Boigny, un centre de documentation incontournable sur nos outre-

mer, Paris", Images & Mémoires, Bulletin n° 68, printemps 2021, 12-13. 
2 Jean-Claude LESOURD, "La Soci®t® des Amis de lôAcad®mie des sciences dôoutre-mer", Images & Mémoires, Bulletin n° 

69, été 2021, p. 14.  
3 Un bulletin dôadh®sion est t®l®chargeable ¨ partir du site de la Soci®t® des Amis. La cotisation est de 30 ú. 
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Vie associative 
 

 

Conseil dôadministration 
 

§ La derni¯re r®union de notre Conseil dôAdministration sôest tenue samedi 8 octobre 2022, à 9h30, en 

distanciel, sur lôordre du jour suivant : 

 

1) Approbation du Compte rendu de notre réunion de CA du 19 février 2022   

2) Vie associative ï Adhésion ï Radiation ï Projets dôexposition (Niamey, Bouaké, Gaoua, Gao)   

3) Les Bulletins dô®t® et dôautomne (B73 et B74)   

4) Nos prochains Cahiers   

5) Questions diverses 
 

§ La prochaine réunion se tiendra samedi 7 janvier 2023, ¨ 9h30, en distanciel, sur lôordre du jour suivant : 

 

1) Approbation du Compte rendu de notre réunion de CA du 8 octobre 2022   

2) Vie associative ï Adhésion ï Radiation ï Projets dôexposition (Niamey, Bouaké, Gaoua, Gao)   

3) Les Bulletins dôautomne et dôhiver (B74 et B75)   

4) Nos prochains Cahiers  

5) Date de notre prochaine Assemblée Générale  

6) Questions diverses : Mise en ligne sur une autre plateforme (le site I&M  ne changeant pas) dôune partie de nos 

articles : quelle plateforme ? ï autorisation des auteurs, etc. Nôh®sitez pas à nous faire part  de vos réflexions, même si 

vous nô°tes pas membre de notre CA. 
 

Réunion suivante : samedi 15 avril 2023. 
 

Nos adhérents 
 

Nous souhaitons la bienvenue à notre nouvel adhérent : 

 

§ 427 MAÏGA Mohamed, Malien, enseignant dans la section Métiers du Patrimoine de l'Université Gaston 

Berger (UGB) à Saint-Louis-du Sénégal, intéressé par les patrimoines du Mali et du Sénégal.  
 

Nous remercions chaleureusement :  
 

- Nos membres bienfaiteurs : Jean Michel Andrault, Patrice Arnaud-Battandier,                                          

Jean-François Bassigny, Raymond Césaire (À), Isabelle Daubié, Pierre-André Dürr, Philippe Fages, 

Chri straud Geary, Christophe Richemond, Olivier Richemond (À), Stéphane Richemond,                       

Ghislain de la Sayette, Nicole et Raymond Trampoglieri. 
 
 

- Nos membres donateurs 2021 : Jean Michel Andrault, Olivier Astier,  François Bioche, Isabelle Daubié, 

Pierre-André Dürr,  Éric Fabre, Philippe Fages, Christraud Geary, Guy Hugues, Peter Kelly,            

Christian Lewicki,  Philippe Oberlé, Hervé Percepied, Yves Pirame, Christophe Reilhac,                   

Christophe Richemond, Stéphane Richemond, Ghislain de la Sayette, Laurent Toffanello,                          

Nicole et Raymond Trampoglieri. 
 

- Nos membres donateurs 2022 à ce jour : Jean Michel Andrault, Olivier Astier, Jean-François Bassigny, 

François Bioche, Jean-Claude Bruffaerts, Florelle Chapelle, Isabelle Daubié, Bernard Dumont,            

Pierre-André Dürr, Jean-Jacques Fadeuilhe, Philippe Fages, Christraud Geary, Peter Kelly, Christian 

Lewicki,  Philippe Oberlé, Yves Pirame, Christophe Reilhac, Stéphane Richemond, János Riesz,          

Ghislain de la Sayette, Ali Assghar Tofighi, Nicole et Raymond Trampoglieri. 
 

Ils contribuent très sensiblement à notre budget.  
 

Rappelons que notre Assembl®e g®n®rale extraordinaire de juin 2011 avait adopt® la modification suivante de lôarticle 

V des statuts concernant les membres bienfaiteurs : 

« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation 

annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable équivalent. Sont membres donateurs pour lôann®e en cours ceux qui 

versent volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle. Le titre de membre bienfaiteur ou de 

membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du bienfait en faveur de lôassociation. » 

Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation annuelle permettant, selon la fiscalité française en vigueur, 

de récupérer 66 % de leur montant. 
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Expositions I&M en cours ou en préparation 
 
 

Nos expositions se tiennent le plus souvent hors de France et sont alors définies en étroite collaboration avec nos 

sections locales. Elles ont lieu, en principe et prioritairement, dans des établissements (Instituts français, Musées 
nationauxé) membres de notre association ou dont les responsables sont membres de notre association. Le problème 

de lôespace dôexposition ne se pose pas en g®n®ral. 
La contribution dôI&M se r®duit le plus souvent ¨ lôapport dôimages comment®es, ¨ la conception des panneaux 

dôexposition, des affiches et des flyers. En g®n®ral, le budget de lôexposition ne permet pas dôimpression sur kak®mono 

ou panneaux en foamex. Pour cette raison, nous imprimons nos panneaux sur papier format A3 ou A2. Notre 
participation aux budgets dôexposition est en g®n®ral inf®rieure ¨ 1 000 ú, ce qui peut sembler faible en regard des 

budgets consacrés aux expositions en Europe ; cependant ceci doit être rapporté au nombre de visiteurs qui, en Afrique 

subsaharienne francophone, ¨ lôexception du S®n®gal et de la C¹te dôIvoire, d®passe rarement quelques centaines. 
 

 

La crise sanitaire et s®curitaire entrave beaucoup la r®alisation de nos projets dôexposition. Il sôagit dôun 

probl¯me totalement nouveau, car nous avions toujours r®ussi ¨ trouver un organisme dôaccueil pour les 

concrétiser.  
 

§ Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 
 

Cette exposition, montée par Jean-Jacques Fadeuilhe, 

a déjà été présentée par son auteur à Voisins-le-Bretonneux, 

puis par Jean-Claude Wallet à Bobo-Dioulasso (¨ lôInstitut 

français en novembre 2015), et par Evelyne Lodugnon 

Kalou, à Abidjan, à lôInstitut dôhistoire dôart et 

dôarch®ologie africains (avril 2018), et ¨ Yamoussoukro 

(novembre 2019).  

Elle vient de connaître du 24 au 26 novembre derniers 

sa cinqui¯me pr®sentation, ¨ lôuniversit® Alassane Ouattara 

de Bouak® (C¹te dôIvoire), avec le concours du Dr Brahima 

Ouattara (cf. compte rendu p. 10-12 de ce Bulletin). 
 

§ Images de Gaoua et du pays lobi 
 

Notre adhérente Nicole Penciolelli est ¨ lôorigine de ce projet dont elle est chef de file. 

Il est prévu que cette exposition soit présentée à Bobo-Dioulasso, à Gaoua et peut-être à Ouagadougou. 

Elle est réalisée avec le concours de Sié Wolimité dit Kader, Burkinab¯ du pays lobi, ¨ qui lôon doit 

lôensemble des photographies, et pourrait b®n®ficier du concours financier de Jean-François Bassigny. 

Le conservateur du musée du Houet, à Bobo-Dioulasso, vient dôaccepter de pr®senter lôexposition, qui se 

fera sans lôInstitut fran­ais, actuellement ferm®. N. Penciolelli finalise la r®alisation mat®rielle de lôexposition (qui 

devrait comprendre 31 panneaux) et du catalogue.  

Les dates ne sont pas encore arrêtées (2023). 
 

Deux autres expositions, ¨ lô®tat de projet, sont en cours de conception : 
 

§ Niamey 1930-1960 
 

Le chef de file de ce nouveau projet sur le Niger est Hassine Ben Chaabane qui connaît bien la ville de 

Niamey pour y avoir v®cu plusieurs ann®es et se charge de trouver un lieu dôexposition dans la capitale nig®rienne. 

Il est assisté de Stéphane Richemond qui apportera un concours iconographique et documentaire.  
 

§ Gao 1930-1960 
 

À cette exposition sur la ville de Gao, Gilbert Chalindard, Peter Kelly, Alain Millet, Sébastien Philippe 

et Stéphane Richemond apportent leur concours. Une partie sera iconographique, une autre aura trait ¨ lôhistoire 

postale. Ce projet est suspendu dans lôattente de lôam®lioration de la situation s®curitaire au Mali. Il pourrait °tre 

présenté au musée du district de Bamako et au musée du Sahel à Gao. 

 
 

 

Visitez et faites connaître notre site internet www.imagesetmemoires.com 

Vous y trouverez notamment nos Bulletins complets jusquôau nÁ 67 (Hiver 2020-2021) 
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Publications et activités de nos adhérents et amis 
 

 

§ François CHAUVIN  : Les colonies françaises 1939-1945. Vol. 1 : L'Empire de l'apogée à juin 1940 
§  

Timbres magazine hors-série n°VII, Paris, Éditions Yvert & Tellier, 2021. 21 x 29,7 cm, 148 pages, nombreuses 

illustrations. 9,90 ú. 

https://www.yvert.com/A-260269-les-colonies-francaises-1939-1945-vol-1-timbre-magazine-hors-serie-n-7.aspx 
 

François Chauvin a publié plusieurs centaines d'articles sur l'histoire postale, 

la philatélie, les communications et les émissions de timbres durant la seconde 

guerre mondiale, en particulier dans l'Empire colonial français [Voir aussi son 

article p. 13-26 de ce Bulletin]. Il est l'auteur d'un hors-série édité par le leader 

français de la presse philatélique, Timbres magazine. Sous le titre Les Colonies 

françaises 1939-1945, l'objectif est, en plusieurs volumes à suivre, de dresser un 

panorama d'ensemble des productions philatéliques et des voies de communication 

de l'Empire colonial français dans le contexte troublé des années de guerre. Ce 

premier volume situe la thématique durant la décennie précédant la guerre, de 

l'Exposition coloniale de Paris en 1931, à l'invasion de la France. Sous-titré 

L'Empire de l'apogée à juin 1940, il expose en 148 pages l'importance de la 

propagande postale pour populariser en France l'idée coloniale, mais aussi inciter 

à consommer les denrées coloniales, de la morue au quinquina et au rhum. Il 

analyse les conditions de réalisation et d'impression des timbres coloniaux, les 

choix esthétiques et de représentation des colonies et de leurs populations. François Chauvin s'attache à présenter 

les nombreux artistes impliqués dans la production des timbres coloniaux. Ce travail basé sur des recherches dans 

les archives publiques révèle une histoire jusqu'alors méconnue. L'ouvrage est abondamment illustré en couleur 

de documents dont beaucoup jusque-là inédits. Cette publication est distribuée par les Éditions Yvert & Tellier. 
 

§ Le Bulletin n° 46-47 dôarom (Amiti® ï Réalité ï Outre-Mer), décembre 2021-décembre 2022  
 

Nous nôavons pu consulter que le sommaire et quelques textes de ce Bulletin 

de 48 pages qui présente, comme toujours, un riche contenu en phase avec 

lôactualit®. Il sôouvre avec lô®ditorial de Jean-Pierre Vidon, "Les relations franco-

africaines ¨ lô®preuve des pr®occupations du moment". 

Suit une s®rie dôinformations sur lôOutre-mer : le ministre Jean-François 

Carenco et son cabinet ; les parlementaires ultramarins ; les encouragements à 

lôadaptation de lôagriculture ultramarine aux enjeux de la transition ®cologique et 

de la souveraineté alimentaire ; les perspectives du plan Chlordécone IV aux 

Antilles. 

Réflexions sur le temps passé et présent rassemble des textes plus longs 

consacr®s aux d®fis africains. Le capitaine Gautier Boutry pr®sente "Lôaction 

militaire fran­aise en Afrique ¨ lô®preuve des r®seaux sociaux", puis Said Alahyane 

"La sécurité alimentaire en Afrique : incidences conjuguées de la pandémie Covid-

19 et de la guerre en Ukraine". Enfin, Pierre Auffret sôattache ¨ "Afrique : santé, 

acc¯s aux soins et financement, trois d®fis dôimportance" 

Lu chez le libraire et dans CarASOM pr®sente lôactualit® ®ditoriale et analyse quelques ouvrages r®cents : 

Franck Temporal : Migrations, emplois et in®galit®s ¨ lô´le de La R®union (1946-1999) : quel apport pour la 

compréhension du développement ? (LôHarmattan, 2021) ; Zorian Stech : Histoire du condominium franco-

britannique des Nouvelles-Hébrides : de colonie à pays (Les Indes Savantes, 2021) ; Jean Lebrun : Ici Saint-

Pierre-et-Miquelon (Bleu autour, 2021) ; Pierre E. Moukoko : Relations Afrique-France : les gâchis français. 

Plaidoyer pour un changement de paradigme dans la politique africaine de la France (LôHarmattan, 2020). 

Institutions et associations amies présente avec précision leur actualité et leurs publications (ASOM, OIF, 

IFEF, I&M, CADE, ARRI, IP, AREMAE, Les Comptoirs de lôInde, ADOSOM).  

Apr¯s quelques informations sur la vie dôarom, ce num®ro se conclut par un In memoriam toujours trop long. 
 

Renseignements : Amitié Réalité Outre-Mer, 27 rue Oudinot, 75358 PARIS SP 07 

Courriel : assoarom@gmail.com ï Site internet : www.arom-asso.com 

Outre de nombreuses informations, le site internet propose en ligne les Bulletins depuis 2006.                              

https://www.yvert.com/A-260269-les-colonies-francaises-1939-1945-vol-1-timbre-magazine-hors-serie-n-7.aspx
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§ Le Bulletin philatélique n°181 de COL .FRA (3e trimestre 2022) 
 

Lôassociation COL.FRA, sp®cialis®e dans lôhistoire postale des pays dôoutre-

mer et partenaire dôI&M, publie un Bulletin trimestriel très bien illustré, au contenu 

tr¯s vari®, dont les pr®occupations recoupent souvent celles dôI&M. 

Ce num®ro de 28 pages sôouvre par la seconde partie de lô®tude de Loµc 

Dufresne de Virel sur "Guadeloupe le 10c Groupe surchargé Quittance". Puis Luc 

Monteret présente les "Premières liaisons maritimes avec Madagascar sous 

pavillon français. 1881-1888". Enfin, Pascal Li®vin sôattache aux pol®miques 

suscitées par la sortie, en 1989, du timbre "Hommage aux harkis soldats de la 

France, ...quand la politique sôoccupe des timbres ...et d®clenche une guerre   

postale " avec lôAlg®rie. 

Des rubriques dôactualit® et des r®flexions et compl®ments sur les textes parus 

sôajoutent ¨ ce riche sommaire. 
 

Renseignements : COL.FRA, BP 628, 75367 Paris Cedex 08 ï www.colfra.org 

 

§ Collectif sous la direction de Tanah Raphaël BEKOIN  et Kouakou 

Désiré MôBRAH  : Bouak®, histoire et mutation dôune ville africaine - Actes du 

Colloque international, Bouaké, Université Alassane Ouattara, 11, 12 et 13 mars 

2020 
 

Nouvelles Éditions Balafons (NEB), Abidjan, 2022. 

 

Les Actes du colloque international sur la ville de Bouak® qui sôest tenu du 11 

au 13 mars 2020 ¨ lôuniversit® Alassane Ouattara viennent de para´tre. Publié aux 

Nouvelles £ditions Balafons, il sôagit dôun ouvrage important de plus de 1 500 

pages qui regroupe soixante-quatre communications et comprend sept parties :       

1) Origines, migrations, peuplement et gestion coloniale de la ville, 2) Société 

urbaine, religions, changements sociaux, 3) Aménagement urbain, architecture, arts 

et loisirs, 4) Activités économiques, relations entre la ville et les campagnes, 5) La 

vie politique et ses acteurs, 6) lôexp®rience de la guerre de la p®riode 2002-2010, 

7) Sorties(s) de crise, perspectives et reconstruction.  

Nous remercions le Professeur Bekoin, directeur du Laboratoire de recherches en sciences historiques 

(LARSHI), de nous avoir offert cet ouvrage essentiel sur la ville de Bouaké, transmis par notre correspondante, 

la Professeure E. Lodugnon Kalou.  
 

§ Collectif sous la direction de Nicolas BANCEL , Pascal BLANCHARD , 

Sandrine LEMAIRE  et Dominic THOMAS  : Histoire globale de la France 

coloniale 
 

Paris, Philippe Rey, 2022. 17 x 24 cm, 864 pages, cahier iconographique de 48 pages. 

Pr®face de Mohamed Mbougar Sarr. 34 ú. 
 

Nous nôavons pas encore pris connaissance de ce volumineux ouvrage, tout 

juste mis en vente, mais il nous semble important de le signaler. Il veut être une 

synth¯se g®n®rale de lôhistoire et des problématiques coloniales de notre pays et 

sôen donne les moyens, avec une centaine de collaborateurs (dont notre pr®sident...). 

Sa ligne ®ditoriale nôest pas masqu®e, elle est issue des travaux de lôAchac, mais le 

nombre et la qualité des intervenants sont garants dôune pluralit® de vues, au travers 

de textes assez brefs qui couvrent une multiplicité de thèmes. 
 

 

"Lôhistoire coloniale est au cîur des d®bats de la soci®t® fran­aise. Au moment o½ 

nous comm®morons la fin de lôempire colonial fran­ais, ratifiée il y a soixante ans par les 

accords dô£vian sur lôAlg®rie (1962), quatre historiens ï Nicolas Bancel, Pascal Blanchard, Sandrine Lemaire et Dominic 

Thomas ï ont sélectionné et rassemblé une centaine de textes qui font référence sur le sujet, rédigés par des spécialistes 

français et internationaux. 

Cet ouvrage fera date. Il propose au lecteur la possibilité de reprendre le parcours complet de la colonisation : les débuts 

de lôutopie d¯s la fin du si¯cle des Lumi¯res ; lôexpansion ¨ marche forc®e au XIXe si¯cle ; lôapog®e de lôEmpire au XXe 

siècle ; lô®mergence des premi¯res contestations ; les indépendances ; lôapr¯s-Empire et la persistance des effets de la 

colonisation dans la société contemporaine. 
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Les contributions rassemblées ici offrent une vision ¨ 360Á sur lôhistoire, lôid®ologie et la culture coloniales, dont la 

connaissance est indispensable pour comprendre cet épisode majeur qui a profondément marqué la France et le monde. Car 

côest en nous confrontant ¨ toutes les facettes de notre passé que nous pourrons enfin, au XXIe si¯cle, lôint®grer dans notre 

mémoire collective." (Pr®sentation de lô®diteur) 

Il ne sôagit donc pas dôune histoire factuelle mais plut¹t dôune histoire culturelle et sociale qui fait une grande 

place aux "images" de toute nature. Les cinq grandes divisions du livre sont révélatrices : Premier Empire et utopie 

coloniale ; France impériale et conquêtes ; Apogée colonial et revendications ; Indépendances et fin du « rêve 

colonial » ; Apr¯s lôEmpire et m®moire.  

 

§ Exposition Artistes voyageuses. Lôappel des lointains, 1880-1944 

(à Évian, puis Pont-Aven) 
 

Nous reproduisons le dossier de presse de cette exposition qui nous 

semble particulièrement importante. 

« Cette exposition r®unit une quarantaine dôartistes et de photographes, 

de la « Belle Époque » à la seconde guerre mondiale, dont les itinéraires 

artistiques ont emprunt® les routes de lôailleurs, parcourant le monde, du 

continent africain ¨ lôOrient lointain. 

Un nouveau contexte, celui des premiers mouvements féministes, 

encourage les femmes ¨ sôaffirmer hors de lôespace domestique, et promeut 

lôimage dôune ç femme nouvelle è actrice de son destin. Lôaction de lôUnion 

des femmes peintres et sculpteurs fondée en 1881 se concrétise en 1900 par 

lôouverture ¨ lô£cole des Beaux-Arts de Paris de deux ateliers, lôun de 

peinture, lôautre de sculpture, r®serv®s aux femmes. Leur formation 

acad®mique, quôelle ait ®t® effectu®e aux Beaux-Arts, ou dans des académies 

priv®es, notamment lôAcad®mie Julian, permet aux artistes femmes 

dôacqu®rir un statut professionnel et dôobtenir des bourses de voyage, des 

commandes pour les compagnies maritimes ou pour les expositions 

universelles et coloniales. 

Le tournant du XXe si¯cle est marqu® par un renouvellement dôint®r°t pour lôorientalisme, stimulé par le 

tourisme dôhivernage en Afrique du Nord, et encourag® par les expositions de la Soci®t® des peintres orientalistes 

français auxquelles participent Marie Caire-Tonoir, Marie Aimée Lucas-Robiquet et Andrée Karpelès. À partir 

des années vingt, ce sont les territoires de « la plus grande France » qui invitent de nombreuses artistes aux 

voyages, loin du monde occidental, de lôAfrique ®quatoriale ¨ Madagascar, jusquô¨ la p®ninsule indochinoise et 

au-del¨. Côest le cas de Marcelle Ackein, Alix Aymé, Monique Cras, Marthe Flandrin, Anna Quinquaud, Jeanne 

Tercafs, Jeanne Thil. Dôautres voyagent jusquôau Tibet et en Chine, telles Alexandra David-Neel, Léa Lafugie et 

Simone Gouz®. Parfois le voyage devient le d®clencheur dôune carri¯re de photographe, côest le cas pour Denise 

Colomb et Thérèse Le Prat. 

Lôexposition pr®sente en outre dôautres itin®raires, celui de deux artistes chinoises, Fan Tchunpi et Pan 

Yuliang, venues en France étudier aux Beaux-arts de Paris, puis voyageant en Europe et en Chine. 

La question de la rencontre avec lôautre et ses repr®sentations se d®ploie dans le parcours de lôexposition par 

la diversité des approches et des moyens plastiques des quelques deux cents peintures, sculptures, dessins, affiches 

et photographies. Une riche documentation permet dôappr®hender le contexte culturel et soci®tal de la Troisi¯me 

R®publique, marqu® ¨ la fois par les premiers mouvements f®ministes et lôexpansion coloniale. » 

Une programmation de films accompagne lôexposition. 
 

Catalogue de lôexposition éponyme : Sous la direction de Arielle PÉLENC, avec la collaboration de Marion LAGRANGE. 

Éditions Snoeck/ Musée de Pont-Aven /Palais Lumi¯re, 265 pages, 23x27 cm. 39 ú. 

Au Palais Lumi¯re dô£vian  (Haute-Savoie), quai Charles-Albert Besson : du 11 décembre 2022 au 21 mai 2023 

Au musée de Pont-Aven (Finistère), place Julia : du 24 juin au 5 novembre 2023 

 

§ La Croisière jaune dôAndr® Sauvage + Lôaventure cin®matographique de la Croisi¯re jaune 
 

Carlotta Films, 2022. Disponible en 3 formats : dvd ou blu-ray simple ; dvd + blu-ray + livre de 396 pages (21x23,5cm) 
 

Carlotta Films est un éditeur français spécialisé dans la restauration du patrimoine cinématographique. Avec 

lôaide du CNC et de la famille Sauvage il ressort en cette fin dôann®e le film La Croisière jaune (1934) dôAndr® 

Sauvage (bien que ce dernier en ait été « dépossédé » au profit de Léon Poirier par la Société Pathé, à la demande 

du commanditaire André Citroën). 
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Tout le monde connaît la Croisière jaune, surnom 

donn® ¨ "LôExp®dition Citro±n Centre-Asie, Troisième 

Mission Georges-Marie Haardt - Louis Audouin-Dubreuil" 

(après le Raid transsaharien de Touggourt à Tombouctou en 

1922-1923, et la Croisière noire de 1924-1925 déjà montrée 

par le film éponyme de Léon Poirier). Deux groupes (Pamir 

et Chine) associant mécaniciens, scientifiques, hommes 

dôimages et artistes, vont traverser lôAsie centrale et la Chine 

en 1931-1932. Franchissement de lôHimalaya, travers®e de 

la Chine en guerre, ces aventures « héroïques » ont été 

racontées par leurs membres (récits « officiels », notamment 

de Georges Le Fèvre), exposées, et de très beaux albums leur ont été consacrés ces dernières années. 

Mais lôon nôa jamais aussi bien vu les images soigneusement restaur®es par le laboratoire Hiventy ! Ajoutons 

que de nombreux suppl®ments permettent de retrouver les prises de vue originales dôAndr® Sauvage : Lôautre 

croisi¯re dôAndr® Sauvage (sorte de journal chronologique inédit) ; et des courts-métrages : Dans la brousse 

annamite ;  L'Afghanistan ; La Perse ; Images indochinoises ; La Croisière jaune (version courte). 

Ces films sont disponibles sur simple dvd ou blu-ray, mais un livre-coffret y ajoute un ouvrage de 396 pages, 

magnifiquement illustr® dôarchives souvent in®dites : Lôaventure cinématographique de la Croisière jaune ; il 

comporte surtout les notes de voyage dôAndr® Sauvage (lettres ¨ sa famille), pr®cieusement annot®es par B®atrice 

de Pastre, directrice adjointe du patrimoine cinématographique et directrice des collections du CNC. 

Pour résumer : une magnifique ®dition, au service dôune aventure hors du commun... 

 

§ Hugues Fontaine honor® du Prix Albert Bernard 2022 de lôAcad®mie des sciences dôoutremer 
 

Lors de sa s®ance du 16 d®cembre lôAcad®mie des sciences dôoutremer a remis ses Prix 2022. Notre adh®rent 

et ami Hugues Fontaine a reçu à cette occasion le Prix Albert Bernard pour son bel ouvrage Ménélik : une 

Abyssinie des photographes 1868-1916 (Éditions Amarna, 2020), dont S. Richemond a rendu compte dans notre 

Bulletin n° 65 de l'Été 2020 (p. 4). Dans le même numéro H. Fontaine présentait la "Richesse iconographique de 

lô£thiopie du roi des rois M®n®lik II" (p. 19-25). 

Nous lui adressons nos cordiales félicitations. 

 

§ Le Musée saharien au Crès (Métropole de Montpellier, 

Hérault)  
 

Depuis 2014, un musée privé est ouvert au public au sein de la 

m®tropole montpelli®raine, lôun des rares sinon le seul en Europe ¨ 

°tre enti¯rement consacr® ¨ lôhistoire et aux populations du Sahara. 

Fondé par un Saharien passionné, Bernard Adell, il abrite notamment 

les riches collections de ce dernier ainsi quôune part importante de 

celles de lôassociation La Rahla - Amicale des Sahariens. 

Une exposition permanente, sur deux niveaux, présente une 

importante collection dôobjets de la vie quotidienne des populations 

sahariennes, ainsi quôune vision plus historique li®e aux explorations 

¨ lô®poque de la pr®sence fran­aise. Le g®n®ral Fran­ois-Henry 

Laperrine, le Père Charles de Foucauld et Théodore Monod (avec des 

objets confiés par sa famille) sont des figures particulièrement mises 

en valeur. Des collections et expositions photographiques complètent 

ces parcours. 

Ajoutons que le Musée saharien vit ! Il accueille régulièrement 

des expositions temporaires (notamment Femmes du Sahara, 

photographies sur toile du Suisse Maximilien Bruggmann, en 2018), 

de nombreuses rencontres et conférences (par exemple "Charles de 

Foucauld homme de science", par Paul Pandolfi, le 7 décembre dernier), des projections, etc. 
 

Musée saharien, 1 bis avenue de Castelnau, 34920 Le Crès.  

Se renseigner pour les visites : Tél. 06 67 72 56 13 ï courriel : musee.saharien@gmail.com 

Le site internet propose de nombreux documents ainsi que le calendrier des événements : http://museesaharien.fr 
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Ventes aux enchères : arts européens consacrés à lôoutre-mer 
 

 

Depuis plus dôune dizaine dôann®es, nous donnons un aper­u des principales ventes de printemps et automne 

ayant trait ¨ lôart fran­ais outre-mer ou m®tropolitain sur des th¯mes de lôoutre-mer.  

Les catalogues et leurs notices détaillées sont disponibles sur les sites en ligne de chaque maison de vente et 

peuvent, la plupart du temps, être téléchargés, de même que les résultats. Ils constituent une importante source de 

documentation. 

Les ventes de cet automne ont été « modestes », notre prochain Bulletin sera plus fourni, avec notamment la 

grande vente Artcurial  du 30 décembre à Marrakech : Un Hiver marocain. Majorelle & ses Contemporains. Art 

Moderne & Contemporain Marocain & International. Art Contemporain Africain. 
 

§ Vente de lô®tude Lynda Trouvé Indochine - Chapitre 14, 

        le 4 octobre 2022 ¨ lôH¹tel Drouot 
 

Les 303 lots de cette vente proposaient, comme toujours, une grande variété de 

supports : photographies anciennes, peintures et îuvres graphiques, bijoux, sculptures, etc. 

Les records furent atteints par deux grandes peintures sur soie des années 1930 de Thang 

Tran Phenh (1895-1973) : Le sorcier (550 000 ú hors frais) et Le jeu de cartes (600 000 ú 

hors frais). Plusieurs albums de photographies anciennes ou cartes postales furent vendus. 

 
 

 

 

 

Ci-dessus : Album de photographies Indo-

Chine française 1888-1891, offert par le 

capitaine (devenu général) Trumelet-Faber 

137 tirages photographiques 13 x 18 cm collés. 

Vendu 4 000 ú hors frais. 

  
 

                 
 
 

                                                                                                       Thang Tran Phenh, Le jeu de cartes. 1931-1932.  

Grande peinture sur soie encadrée signée et titrée en idéogrammes en haut à gauche. Cachet de l'artiste TRAN BINH 

(traduction idéogrammatique de THANG TRAN PHENH). 81 x 92 cm. Avec Le sorcier, cette peinture fut présentée, 

en 1932, lors de l'exposition organisée par Victor Tardieu à l'Agence du Gouvernement général de l'Indochine. 

Vendu 600 000 ú hors frais. 

 

§ Vente à Saint-Germain-en-Laye sur le thème Le voyage, le 29 octobre 2022 
 

La seconde vente 2022 de lô®tude Laurent de Rummel et Peggy Savidan ®tait tr¯s vari®e 

mais, comme la première,  bien « modeste è. Peu dôîuvres marquantes dans les 371 lots 

mais, a contrario, beaucoup de possibilit®s dôacqu®rir des îuvres int®ressantes pour des 

budgets plus serrés ! La Polyn®sie fran­aise ®tait bien repr®sent®e, ce qui nôest pas fr®quent. 

On notera les toiles irakiennes de Suzanne Al-Chekhli (1920-2008) et surtout de son époux 

Ismail Al -Chekhli (1924-2002), consid®r® comme lôun des pionniers de lôart moderne 

irakien. 
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    Hermanos Courret (actifs vers 1863-1873), Tahitienne              Paul Émile Colin (1867-1949), Paysage de Tahiti  

    et Tahitien. Deux tirages albuminés. 12 x 9 cm chacun.                 Pastel signé en bas à droite. 68 x 98 cm. 

    Cachet sec "Courret Hermanos à Lima".                                          Vendu 4 000 ú hors frais. 

    Lot estimé 500 ï 600 ú, non vendu.   

 

     
     Ci-dessus : Myrto Debard (1900-1983), Projet pour la fresque de la Poste 

     principale de Dakar, années 1940.  

     Aquarelle sur papier signé en bas vers la droite.  Vue : 18 x 60 cm. 

     Estimé 300 ï 500 ú, non vendu. 
 

À gauche :  

Alexander Evgenevich Iacovleff (1887-1938), Georges-Marie Haardt, 1931.. 

Lithographie. 36 x 26 cm. Située à Ouroumtsi, durant la Croisière jaune. 

Vendu 160 ú hors frais. 

 

  

 

 
 

 

Ci-dessus : 

Ici votre saloon de beauté 

africaine Dr. de Cheveux Tous 

hommes et Dames 

Acrylique sur panneau, non 

situé (Afrique noire), signé 

FACILES  et daté 1969.                 

Vendu 250 ú hors frais.                 Au centre : Ismail Al -Chekhli (1924-2002), La sieste. 1966 

                                                      Gouache sur papier, signée et datée. 36 x 54 cm. Vendue 4 900 ú hors frais. 
 

                                                 À droite : Suzanne Al-Chekhli (1920-2008), Rue à Bagdad. 1964 

Huile sur isorel, signée et datée. 32,5 x 24 cm. Vendue 1 350 ú hors frais. 
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Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou, 1898 - 1958 
 

Exposition Images & Mémoires  

¨ lôUniversit® Alassane Ouattara ¨ Bouak® (C¹te dôIvoire) 
 

                 

 
par Brahima Ouattara *   

 
 

Du 24 au 26 novembre 2022, nous avons présenté une exposition de 

photos qui retracent les 50 ans dôhistoire de lôav¯nement du chemin de 

fer en C¹te dôIvoire et en Haute-Volta (Burkina Faso).  

Avec le concours des autorit®s de lôUniversit® Alassane Ouattara 

(UAO), du Laboratoire de Recherches des Sciences Historiques 

(LARSHI) dirig® par le Professeur Tanoh Raphael B®koin, de lôInstitut 

dôHistoire dôArt et dôArch®ologie Africains (IHAAA), de lôAssociation 

des retraités du chemin de fer de Bouaké, de la Compagnie de transport 

AVS ; en coop®ration par ailleurs avec lôAssociation culturelle de France, 

Images & Mémoires, représentée par la  Professeure Evelyne Lodugnon 

Kalou (Correspondante dôI&M en C¹te dôIvoire) et monsieur St®phane 

Richemond (Pr®sident), une exposition dôimages a vu le jour au campus 

2 de lôUAO, plus exactement ¨ la salle American corner.  

À la veille de cet évènement culturel, très tôt le matin, avec le soutien 

du personnel technique de lôUAO, nous avons procédé au montage et à 

lôinstallation des panneaux. Constitu® de 200 images, lôensemble de ce 

patrimoine iconographique sur le train était regroupé en 52 panneaux 

savamment montés par monsieur Jean-Jacques Fadeuilhe, dôI&M.  

ê la suite dôAbidjan et de Yamoussoukro, ce fut le tour de Bouaké, 

la capitale du centre, dôabriter lôexposition sur le train.  

 

La journ®e du jeudi 24 novembre a ®t® marqu®e par le c®r®monial dôouverture, ponctu®e de discours dont 

celui du Professeur Sangaré Souleymane, chef du d®partement dôHistoire, du Professeur Tanoh Rapha±l B®koin 

(LARSHI), et de la Professeure Evelyne Lodugnon Kalou (I&M). 
 

        
 

Les mots de bienvenue de Prof. Evelyne Lodugnon Kalou et du Directeur de LARSHI

                                                           
* Enseignant chercheur au département dôHistoire/ Universit® Peleforo Gon Coulibaly de Korhogo.   
  corvers92@gmail.com 



 Images & Mémoires - Bulletin n° 74 - Automne 2022 

11 

 

Lô®tape de vernissage a enregistr® la pr®sence dôune forte d®l®gation de lôAssociation des retrait®s du chemin 

de fer avec à leur tête monsieur Traoré Ardjouman ; des enseignants chercheurs ; des chercheurs ;                                

des doctorants ; des ®tudiants de licence 1 charg®s de produire un rapport au terme de lôexposition. Toute cette 

mobilisation a été rendue possible grâce au Professeur Tanoh Raphaël Békoin.  

 

La visite des panneaux était guidée et commentée par Docteur Brahima Ouattara, historien, enseignant 

chercheur ¨ lôUniversit® Peleforo Gon Coulibaly de Korhogo, par ailleurs commissaire g®n®ral de lôexposition.  

 

 
 

Le commentaire du guide 

 

ê propos du chemin de fer, il est bon de savoir quôen pr®lude de lôarrivée du train à Bouaké, en 1910, le 

Gouverneur g®n®ral, Gabriel Angoulvant d®cide de lôemplacement du point de d®part de la cr®ation de la ville 

coloniale de Bouaké, du nord près du poste militaire crée en 1898, vers le sud, non loin de la zone qui servira plus 

tard de gare ferroviaire. Dès lors, monsieur Colomb, un capitaine du Génie militaire, appelé affectueusement 

Colomou par les populations autochtones, eut la lourde charge dôouvrir les rues, de construire les caniveaux, le 

ch©teau dôeau, lôinfirmerie et de nombreux d®p¹ts. Bref, ¨ lôimage dôAbidjan, ¨ Bouak®, lôurbanisme colonial 

débuta autour de la gare ferroviaire1. Le chemin de fer favorise alors lôimplantation des maisons de commerce2 à 

Bouak®, devenue de 1912 ¨ 1919 le terminus du chemin de fer, côest-à-dire le point de diffusion de divers produits 

manufactur®s vers le nord. Côest donc ¨ juste titre que le capitaine Thomasset3 milita pour la cr®ation dôun r®seau 

routier autour du chemin de fer.  

Toutefois, à côté de ces atouts économiques, le chemin de fer consacre la partition de la ville coloniale de 

Bouaké en deux agglomérations diamétralement opposées mais complémentaires : la ville européenne au sud du 

chemin de fer et la ville africaine au nord. 
 

À la suite de Dr. Ouattara, messieurs Traoré Ardjouman et Adingrah, respectivement ancien chef de la gare 

ferroviaire de Bouak® et conducteur de train ¨ la retraite, ont pris la parole lôun apr¯s lôautre, pour donner leur 

avis sur cette exposition. 

En marge de lôexposition, une table ronde a ®t® organis®e le vendredi 25 novembre 2022. Celle-ci avait pour 

avantage dôaborder la question de la source iconographique comme moyen dô®criture de lôhistoire. 

 

Apr¯s lô®tape de Bouak®, nous envisageons dô®tendre lôexposition dans les autres villes travers®es par le 

chemin de fer, notamment Katiola, Tafiré, Ferkéssédougou et Ouangolodougou. 

                                                           
1 Voir panneau N°19 : le chemin de fer à Abidjan vers 1906.   
2 Au nombre de ces premi¯res maisons de commerce, lôon peut citer lôagence de la Compagnie fran­aise de Kong, les 
Établissements Périnaud, des maisons de commerce de Cochez & Gobinet, F.A.O., S.C.O.A, la King et la Woodin. Avec le 

convoyage massif des produits manufacturés par le chemin de fer à Bouaké, ces maisons de commerce ont largement 

contribu® ¨ lôacc®l®ration de lôactivit® commerciale ¨ Bouak® et dans les localit®s environnantes.  
3 Le Directeur du Chemin de Fer.   
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Intervention de monsieur Traoré Ardjouman, président des retraités du chemin de fer 

 

 
 

Table ronde organis®e en marge de lôexposition 

 

 

 
 

Lôexposition et son catalogue 

 

Il sôagit de la cinqui¯me ®dition de lôexposition Le Train dôAbidjan ¨ Ouagadougou, 

1898 - 1958, réalisée et montée par Jean-Jacques Fadeuilhe pour Images & Mémoires. Elle 

a d®j¨ ®t® pr®sent®e en France, puis ¨ lôInstitut Fran­ais de Bobo-Dioulasso (2015), à 

lôInstitut dôHistoire, dôArt et dôArch®ologie Africains ¨ Abidjan (2018), et ¨ la Fondation 

Félix Houphouët-Boigny de Yamoussoukro (2019). 

À cette occasion le Catalogue a été augmenté par Jean-Jacques Fadeuilhe, et comporte 

désormais 64 pages. 

 
Jean-Jacques FADEUILHE : Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 1898 ï 1958 (Images & 

Mémoires, 2015-2022, 64 pages, illustré ; 20 ú, 15 ú pour les adh®rents) 
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Les timbres des colonies françaises 
 

La contribution de Jean Kerhor, 

fonctionnaire et artiste colonial 
 

                 

 
par François Chauvin *   

 

 
Fonctionnaire du minist¯re des Colonies, dôun grade modeste, collectionneur et ®rudit, Andr® Dupuis 

(1876-1974) mène en parallèle une carrière artistique sous le pseudonyme de Jean Kerhor. Illustrateur 

prolifique de la presse coloniale, il compose aussi 21 timbres à thème colonial de 1924 à 1930, puis en 

1938, dont 17 pour les colonies françaises, 1 pour la Tunisie et 3 pour le Congo belge. 

 

Les timbres émis pour les Colonies répondent à trois objectifs : l'affranchissement du courrier, la propagande 

et la génération de recettes complémentaires, les achats par les philatélistes constituant une rémunération sans 

fourniture d'un service en contrepartie. Très en vogue, la collection des timbres-poste des colonies permet aux 

Français, en feuilletant un album, de visiter leur Empire. La production philatélique coloniale ne relève pas du 

minist¯re m®tropolitain des PTT. D¯s sa cr®ation, en 1894, le secr®tariat dô£tat aux Colonies ®tablit lôAgence 

comptable des timbres-poste coloniaux (ACTPC), charg®e de lôapprovisionnement des offices coloniaux en 

figurines dôaffranchissement et de la vente ¨ Paris. Pour satisfaire la demande des collectionneurs, n®gociants et 

philat®listes peuvent se procurer ¨ lôagence les nouveaut®s et s®ries en cours, aux m°mes conditions que dans un 

bureau de poste, c'est-à-dire en les payant à la valeur faciale. Ils sont des acteurs essentiels puisque la réussite de 

toute émission postale dépend de leur volonté d'acheter. Et c'est à travers eux que l'administration espère toucher 

le grand public.Une fois les vignettes retirées de la vente, elles ne sont disponibles, aux conditions du marché, que 

chez les marchands de timbres disposant d'un stock. Toutefois, les rattachements successifs à plusieurs organismes 

(divers bureaux du Secrétariat général, Agence générale des colonies, Direction des affaires économiques ou 

Service administratif colonial) de lôACTPC et de la section en charge des postes t®moignent de lôembarras du 

minist¯re des Colonies, longtemps d®pourvu en la mati¯re dôorgane technique : entre les articles de bureau et les 

locomotives, les timbres sont au nombre des fournitures command®es en M®tropole. Cependant, sôadaptant aux 

®volutions politiques, cette activit® se perp®tue durant un si¯cle, jusquô¨ la dissolution du Bureau d'®tudes des 

postes et télécommunications d'Outre-Mer (BEPTOM) le 1er janvier1995. Depuis 1956, il regroupait aussi les 

services charg®s des ®tudes dôorganisation postale et de commande des timbres, agr®g®s seulement depuis 1942 

dans le Service des transmissions coloniales. 

 

Un « amour du timbre colonial » 
 

Pour l'usage courant, le minist¯re des Colonies poursuit sa propre politique dô®mission. D¯s 1894, le 

gouverneur Lagarde avait obtenu pour Obock puis la Côte française des Somalis, l'émission d'une « série à image » 

d'apparence originale, grand format ou triangulaire. Son succ¯s a d®termin® lôabandon de l'all®gorie et lanc® la 

vogue du documentaire. Le timbre colonial offre une information ethnographique, historique et géographique. Il 

diffuse une vision officielle de l'Empire. À partir de 1912, chaque possession fran­aise dispose dôune s®rie 

illustrée, en général de type unique, imprimée en typographie. Le format du timbre colonial est caractéristique, 

double de celui des séries courantes de métropole, ce qui permet de développer une iconographie attrayante, 

particuli¯rement destin®e aux jeunes. Jusquô¨ la seconde guerre mondiale, il semble que la hi®rarchie politique du 

minist¯re sôimplique peu et que les ®missions sont d®cid®es ¨ un niveau subalterne, parfois sensible aux attentes 

du marché. Mais, de manière générale, elles répondent à un enjeu de propagande partagé par les haut-

fonctionnaires des Colonies. Selon le gouverneur Oswald Durand (1888-1982), un temps directeur de lôACTPC, 

le timbre est un « miroir fidèle de la vie dans notre France coloniale » ; il évoque un « amour du timbre colonial 

                                                           
* chauvin.francoispatrice@yahoo.fr 
   

Fran­ois Chauvin, haut fonctionnaire, a publi® de nombreuses ®tudes sur lôhistoire postale de lôEmpire colonial fran­ais 

notamment pour la période de la Seconde guerre mondiale. Dernier ouvrage : Les colonies françaises 1939-1945. Vol 1 - 

LôEmpire de lôapog®e ¨ juin 1940, hors-série VII de Timbres magazine. Éditions Yvert & Tellier, 2021, 148 pages. 
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(é) de vrais tableaux, des estampes en miniature, parlant au public, capables de cr®er cette ambiance coloniale 

qui fait mieux conna´tre et aimer notre Empire (é) Les vignettes coloniales sont, en quelque sorte, le diorama 

vivant, color®, puissant ®vocateur de notre belle ®pop®e coloniale (é) les timbres coloniaux, en sôinspirant 

uniquement des sujets locaux compl¯tent lôeffort de la litt®rature coloniale et ®veillent en nous le go¾t de 

lôexotisme vrai, celui qui cherche à satisfaire la curiosité du public français en faisant naître en lui ce sens impérial 

sans lequel toute construction outre-mer est vouée aux échecs les plus décevants »1. 
 

Lôadministration d®termine les sujets et, en vue de la fourniture dôune maquette accompagn®e dôune 

r®duction photographique au format dôimpression, organise un concours ou traite de gr® ¨ gr® avec les artistes, 

spécialisés ou non, impliqués dans la production des timbres coloniaux. Quelques dizaines de graveurs qui 

travaillent aussi pour les postes, métropolitaine ou étrangères, traduisent au burin leurs propres compositions ou 

celles de dessinateurs. Ces peintres ou illustrateurs ont des profils variés ; certains sont des habitués des 

commandes publiques, des timbres et billets de banque aux fresques pour les expositions coloniales ou les 

bâtiment officiels, et de la publicité (affiches et brochures des entreprises, compagnies maritimes ou aériennes à 

vocation impériale). Les peintres voyageurs, dans la mouvance de la Société coloniale des artistes français 

(SCAF), cr®ent leurs maquettes de timbres ¨ partir de croquis saisis sur le vif. Dôautres n'ont aucune connaissance 

personnelle des contr®es dôoutre-mer et ®laborent leurs projets en sôinspirant le plus souvent de documents pr°t®s 

par les agences économiques des colonies dont les photothèques cumulent environ 30 000 clichés. Ces collections, 

plut¹t vieillottes et lacunaires, sont constitu®es pour lôessentiel de photographies d'amateurs aux l®gendes souvent 

imprécises. Certaines maquettes copient à l'identique des photographies que l'on peut identifier dans les 

publications du temps (voire dans les archives). D'autres assemblent ou interprètent plusieurs sources, les 

recomposent en modifiant la perspective, en faisant glisser les arrière-plans, en supprimant des personnages en 

surnombre, en ajoutant des palmiers, en créant une animation ou en gommant des détails parasites. Jean Kerhor 

est de ceux-ci. 

 

Jean Kerhor artiste colonial 
 

Jean Kerhor, se décrit lui-même comme « artiste-dessinateur ». De son vrai nom André Dupuis2, fils de 

militaire, il est né à Langres en 1876. Un bref article autobiographique deux ans avant sa disparition, un reportage 

de Paris-Normandie et un portrait sensible par Nicole Villa (1922-2008), bibliothécaire au Cabinet des estampes 

de la BN, nous apportent quelques éclaircissements sur ce personnage singulier. Après son baccalauréat, il échoue 

au concours d'entrée à Saint-Cyr et s'engage 

dans les chasseurs alpins. Puis, en 1900, il 

s'installe à Nancy où il se déclare « artiste 

ambulant è. Jusquôen 1904, il y suit 

l'enseignement de l'École des Beaux-Arts, se 

lance dans la lithographie, réalise une grande 

variété de travaux, cartes postales, 

illustrations, menus, calendrier, chroniques 

illustrées dans divers journauxé et enrichit 

même les albums officiels du carnaval de 

Nice. 
 

En 1906, il s'installe à Paris et entre 

comme auxiliaire au ministère des Colonies. 

Il prend le pseudonyme de Jean Kerhor, 

entame une carrière d'illustrateur dans de 

multiples revues ou publications coloniales et 

rencontre un réel succès. À la demande de ses 

                                                           
1 Oswald DURAND, Les Timbres des Colonies françaises, Payot, Paris, 1943. 
2 André DUPUIS, Jean KERHOR, "Andr® Dupuis, sa vie, son îuvre", in Les Cahiers Hauts-Marnais, n°109 (1972) ; André 

FATRAS, "La Bicoque, futur Haut-Mesnil à Étretat, La maison d'un "curieux" moderne", Paris-Normandie, 27 juillet 1951 ; 

Nicole V ILLA -SÉBLINE, "Jean Kerhor, illustrateur et collectionneur, suivi du catalogue de lôîuvre graphique de Jean Kerhor", 

Le Vieux papier n° 199 tome XXXI, 1963, pp. 191-205 ; voir aussi : dossier dôofficier de la L®gion dôhonneur ANF 

19800035/1224/41240 et Monique LEQUY, André Dupuis, alias Jean Kerhor illustrateur à Nancy 1900 à 1906 

http://andredupuisnancy1900.free.fr 

Dépliant sur la Nouvelle-Calédonie illustré de 11 dessins de Jean 

Kerhor (1921) 
 

http://andredupuisnancy1900.free.fr/
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commanditaires, il apprend la gravure sur bois auprès de Maurice Denis. Mobilisé en 1914, André Dupuis reçoit 

la Croix de guerre en 1915, puis ses talents artistiques lui valent en 1916 une nomination de chef de section 

topographique ; il quitte les tranchées, mais pas le front où il sert notamment à la Division marocaine. À la fin de 

la guerre, le service géographique de l'armée souhaite le conserver, mais la rue Oudinot demandant sa 

réintégration, son général adresse un témoignage de satisfaction au cabinet du ministre des Colonies et 

recommande André Dupuis pour des fonctions à responsabilité. D'un grade modeste, mais reconnu pour ses 

qualités, il occupe des postes de confiance. En 1919 il entre à la SCAF. En 1923 il est reçu, sur concours, graveur 

du d®partement des Colonies. Alors quôil est attach® parlementaire au cabinet de L®on P®rier, ministre des 

Colonies en 1926-1928, celui-ci lôautorise formellement ¨ poursuivre sous pseudonyme sa carri¯re artistique 

parallèle. Son dossier administratif signale comme connaissances accessoires : « Dessin, gravure sur bois (2 achats 

de l'État) Topographie (2 médailles de vermeil de la Société de Topographie de France) ». Son dossier de Légion 

dôhonneur mentionne la ç commande officielle de 17 timbres pour les colonies (dessins), de 20 dioramas pour les 

expositions de Londres (1921), Marseille (1922), les Arts décoratifs Paris (1925), Strasbourg (1925), Alger 

(1929), Anvers (1930), Vincennes (1931) ». 
 

   
 

Vignette Château du Val au profit de la Société d'Entr'Aide des Membres de la Légion d'honneur, Institut de Gravure 

(1928) : encart illustré et épreuve paraphée JK 
 

     

 

 

Kerhor remploie souvent des ®l®ments dôune composition ¨ une autre, tels les 

motifs qui figurent dans le cadre du chiffre-taxe du Togo Le Cotonnier (1924), la 

couverture de la brochure Le Togo Français (1928) illustrée de 32 de ses dessins et 

celle dôune plaquette sur lôorganisation de lôexposition coloniale de 1931 ; on peut 

noter la similitude de composition entre le timbre et ces jaquettes 

 

 

Par exemple, les onze dioramas pour lôexposition de Marseille illustrent LôAngavo (Madagascar), Nouméa, 

Village canaque, LôEffort m®dical aux Colonies, Moorea, Raïatea, Tahoraï et Papeete. Dans la perspective de 

l'exposition de Vincennes, Kerhor sollicite le commissariat général en vue de participer à la décoration picturale 

des pavillons : dioramas, gravure sur bois, illustrationsé Il fournit divers tableaux pour la section sanitaire et 

reçoit commande de deux dioramas pour le pavillon des Établissements français de l'Océanie, l'un représentant le 

Port de Papeete vu de Fare-Ute, l'autre La baie de Cook à Moorea. Le gouverneur expédie à son intention une 

documentation photographique et recommande à l'artiste « de faire figurer au premier plan de ses tableaux des 

sujets tahitiens, pirogues, pêcheurs, cases tahitiennes, qui ne manqueront pas de donner du relief et de la réalité à 
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ces peintures »3. Kerhor réalise aussi des dioramas pour les pavillons du Cameroun, Douala et de Saint-Pierre-et-

Miquelon, Rade de Saint-Pierre et Pêche à la Morue, commandés par la Société Saint-pierraise des Dérivés 

Organo-chimiques de la P°che qui ach¯te dans lôarchipel des foies frais de morue, extrait sur place l'huile et 

embouteille sa spécialité fortifiante, le Sanas. Outre des d®corations m®tropolitaines, ses travaux lui valent dô°tre 

commandeur de lôÉtoile noire du Bénin, du Nichan Iftikhar (Tunisie), officier du Nichan el Anouar (Côte française 

des Somalis), chevalier du Dragon dôAnnam et de lôÉtoile noire dôAnjouan. 

 

 

 
 

 
 

Commémoration de la croisière transsaharienne  

« De Gabès au Tchad » : traditionnel méhari et 

moderne chenillette Citroën. Épreuve dôartiste du 

timbre de Tunisie (1928) numérotée 1/10, 

signature et cachet de lôInstitut de gravure. 

 

 
 

André Dupuis est un collectionneur, membre de la Société archéologique, historique et artistique du Vieux 

Papier. Avec son épouse, la fille de Pierre Mahé, grand philatéliste, conservateur de la fameuse collection Philippe 

Ferrari de la Renotière, il constitue une énorme accumulation de documents graphiques, de tout genre et de tout 

format : factures anciennes, trente mille cartes postales, gravures de mode depuis 1795, publicités, affiches, ex-

libris, imagerie religieuse et militaire, menus, étiquettes, vignettes, décors de guignols, théâtres d'ombres, 

lanternes magiqueé qu'il pr°te ¨ plusieurs reprises pour des expositions temporaires puis l¯gue ¨ diverses 

institutions. Son domicile parisien conserve les pièces les plus précieuses, tandis que sa villa d'Étretat abrite la 

masse de sa documentation. Côest ®galement un collectionneur de timbres et il tient sous son nom, apr¯s 1945, la 

rubrique philatélique du Monde colonial illustré. 
 

En 1937, il est toujours secr®taire du directeur du personnel, lôinspecteur g®n®ral des Colonies Barthes, qui 

le décrit comme un collaborateur particulièrement apprécié « un homme aimable et très distingué, un artiste de 

talent ». Jusqu'à sa retraite en février 1938, André Dupuis, commis principal d'ordre et de comptabilité, fait partie 

de ces fonctionnaires des Colonies qui ne s'éloignent jamais du VIIe arrondissement. Pourtant quand il expose à 

la Galerie d'Orléans, au Palais Royal, qui abrite l'Agence Générale des Colonies, le mensuel Armée Marine 

Colonies4 note qu'il « éclaire deux vitrines par des paysages lumineux du Togo et du Cameroun. Dans vingt 

vigoureux dessins à la plume et sépias éclatants, M. Jean Kerhor joue d'une façon savante et avec beaucoup de 

bonheur des ombres et des lumières de ces pays lointains où l'atmosphère toujours chargée d'humidité permet à 

un artiste des halos légers ou des noirs d'une brutale violence ». L'article cite Le pêcheur sur le Logone (Tchad), 

Les pirogues d'Abong-mbang (Cameroun), un Coin de marché à Palimé (Togo) et un superbe Baobab. 
 

LôAgence comptable des timbres-poste coloniaux retient dix-sept de ses dessins. « C'est une époque où les 

supérieurs hiérarchiques d'André Dupuis pouvaient encourager ses activités extra-professionnelles. Pendant trente 

ans, il travaille au secrétariat du ministère des Colonies. Comme tant d'autres, il a pris un pseudonyme (Jean 

Kerhor) dès le début de sa carrière de fonctionnaire. Gouverneurs, administrateurs ou magistrats, allant aux 

colonies ou en revenant, s'intéressent à lui, savent qu'il dessine bien, qu'il a l'esprit curieux, et lui fournissent des 

documents (é) Il utilise ces documents, alors absolument inédits, pour ses illustrations et les classe dans ses 

                                                           
3 Lettre du 24 juin 1929. 
4 Mai 1928, p. 134. 
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collections. Ses dessins sont reproduits dans des livres, dans des plaquettes, sous forme d'affiches, d'estampes, de 

timbres, de diplômes, de programmes et de menus »5. 

 

Typographie 
 

Jean Kerhor dessine les quatre types pour les séries du Togo (1924), du Cameroun (1925) et du Niger (1926), 

ainsi que deux types de timbres-taxe pour le Tchad, Cases et Piroguiers (1930). Ces timbres sont imprimés par 

lôAtelier des PTT, boulevard Brune ¨ Paris, en typographie ¨ plat. Les machines utilis®es pour les timbres 

coloniaux, compos®es de deux presses juxtapos®es, autorisent des impressions bicolores. ê partir dôun dessin, un 

artiste grave le coin ou poinçon original en relief. Quand une série de plusieurs valeurs est prévue pour un même 

type, un emplacement est réservé sur le coin puis on fabrique autant de reproductions du poinçon original et sur 

chacune on grave l'indication de la valeur. On obtient ainsi le poinçon avec valeur. La galvanoplastie permet 

ensuite, en plusieurs étapes, de réaliser une planche avec laquelle les timbres-poste sont tirés en feuilles de 75 

timbres grand format - trois blocs 5x5. Les tailles et les mats de la gravure sont donnés par les reliefs du cliché.  
 
 

 

 

Les deux chiffres-taxes du Tchad (1930, gravure de 

Daussy) sont les seuls types originaux imprimés pour 

cette colonie ; un observateur souvent critique, P. Flury les 

juge « bien réussis »6 : essai et carte maximum oblitérée de 

Fort-Archambault (1939) ; les cases obus du Village 

mousgoum font aussi l'objet d'un bois gravé pour une 

publication de l'exposition coloniale de 1931. 
 

(Le second type est présenté p. 18) 

 

 

 

  
 
 

Les premiers timbres de Kerhor renouvellent tous les types pour le Togo et le Cameroun. On peut noter 

quelques similitudes avec ses illustrations pour les publications de lôAgence des Territoires africains sous mandat 

dont ils relèvent. Chaque série comprend trois types pour les valeurs ordinaires et un timbre-taxe ; pour le Togo : 

Le Cocotier, Le Cacaoyer, Le Palmiste et Le Cotonnier, gravés par Antonin Delzers (1875-1943) ; pour le 

Cameroun : Troupeau de buffles passant au gué, Récolte du caoutchouc, Pont de lianes et Abattage d'un acajou, 

gravés par Georges Daussy (1862-1951). Deux lettres de ce graveur au dessinateur éclairent leur relation de 

travail. Le 8 juillet 1924, il lui envoie une épreuve photo du timbre Récolte du caoutchouc type pour 10 valeurs 

(de 0,20 à 0,85 f) dont il a commencé la gravure et annonce : « Je vous enverrai les épreuves tirées en deux tons 

comme votre dessin, donnant l'opposition nécessaire entre le cadre et le sujet ». Le 30, il sollicite le bon à tirer : 

« Je vous ai mis un choix de diverses teintes qui peuvent varier à l'infini. J'ai mis le centre en noir comme vous le 

désiriez (...) Ces épreuves sont un peu lourdes en certaines parties et l'imprimeur est mieux outillé que moi pour 

tirer ce délicat travail, n'ayant que des moyens de fortune pour repérer et imprimer. (...) Je crois que déjà satisfait 

                                                           
5 Nicole V ILLA -SÉBLINE, 1963, op. cit. 
6 P. FLURY, "Le timbre-poste Africain-Français", Bulletin du Comité de l'Afrique Française, octobre 1933, p. 502-506. 
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   Affiche lithographiée              Menu typographié              

 
Dans la série de timbres-taxe du Tchad (voir p. 17 les cases obus), la Pirogue (1930, gravure de Daussy) a déjà figuré 

sur l'affiche lithographiée et la gravure typographiée au dos du menu du Gala de bienfaisance de l'Association des 

Administrateurs des Colonies (1923) ; elle est reprise en 1931 en couverture dôun ouvrage de publi® par les Éditions maritimes 

et coloniales et sur un bois grav® dôune chenillette Citro±n au lac Tchad. 

 

   
 

 
 

Quelques-uns des 32 dessins de la brochure Le Togo Français (1928) 
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La série du Togo (1924) 
 

En pleine occupation, Oswald Durand évoque avec nostalgie 

la flore tropicale « que les restrictions de lôheure nous 

rendent infiniment sympathique : cocotiers échevelés, 

cotonniers espoirs de tissus douillets pour un avenir sans 

carte de textile, cacaoyers dont les graines enferment des 

promesses de chocolat parfumé, palmistes qui nous 

donnaient des savons si onctueux et des huiles dorées 

comme un soleil dô®t®é » référence implicite à la série du 

Togo dessinée par Kerhor, émise en 1924 (gravure 

Delzers). 

 
 

1er essai Le Cacaoyer & Le Palmiste, décomposition fond 

& centre 

 

 

                                 Le Cacaoyer 45 c                                                                          Le Cocotier 1 c   

                                                                                                     avec fantaisie, les « cocotiers échevelés » débordent le cadre 

 
                                   "Japon 1er essai" : cadre et fond (détails) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

Épreuve en décomposition  

      Le Cotonnier (détail) 
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               La série du Cameroun (1925) 
 

          
 

Abattage d'un acajou essai du 25 c 2/8 
 

 

Kerhor a pu sôinspirer du cliché Bucherons indigènes de lôAgence ®conomique Togo-Cameroun (à gauche) ; il en donne une 

autre interprétation (à droite) pour la maquette dôune couverture de Togo-Cameroun (il réalise 224 dessins et 16 aquarelles 

pour cette revue, couvertures et pleines pages). 

 

     
 

 

 

Ci-dessus et à droite : 

Pont de Lianes ®preuve dôatelier du 5 f 
et carte postale de lôAgence des territoires africains 

sous mandat 
 

Ci-dessus : Récolte du caoutchouc  

épreuve du 50 c     

 
Troupeau de buffles passant au gué  

Épreuve d'artiste en noir, essai 1 sur 3 du 15 c et carte maximum (page suivante) 
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Carte maximum du 15 c Troupeau de buffles passant au gué  

 

 

 

Correspondance de Daussy à Kheror  

au sujet de la série du Cameroun 

 

 

 
La série du Niger (1926) 

 

Les trois types ordinaires et un taxe dessinés par Kerhor constituent la seule émission avec des types propres à cette colonie 

(1926). P. Flury la juge une « série intéressante » : 

 

Puits (gravure Abel Mignon, 1861-1936), 

épreuve d'artiste en noir  

et essai de couleur sans valeur 
      
 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Ci-contre et ci-dessous : Embarcation sur le Niger (Daussy), feuille de 75 du 35 c  

et épreuves de couleur du 25 c 
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Chameau baraqué et poste dans le désert (Delzers), épreuve d'artiste en noir sans valeur signée et 15 c 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

À gauche et ci-dessus : 

Forteresse de Zinder (Delzers), épreuve d'artiste en noir sans valeur  

et carte maximum 

 

 

 
de la photo, l'effet en couleurs est encore plus satisfaisant et que j'ai réussi à traduire votre jolie composition ». 

Ces séries, de même que celle du Niger et les chiffres taxe du Tchad éclairent la manière de Jean Kerhor pour 

composer ses maquettes. Contrairement ¨ dôautres illustrateurs travaillant sur documentation, on ne peut pas 

identifier une source unique dôinspiration ; il combine diverses vues, change les perspectives. En revanche, une 

composition se trouvant sur un timbre peut être réinterprétée à de multiples reprises pour des affiches, des livres, 

des menus, etc. 

 

Taille-douce 
 

Un atelier priv®, lôInstitut de gravure de Paris, imprime les premiers timbres de Kerhor en taille-douce : le 

commémoratif de Tunisie pour la Croisière Citroën "De Gabès au Tchad" (1928) au profit de la jeunesse et trois 

types pour le Congo Belge (1930). En 1938, il participe au renouvellement des séries coloniales selon ce procédé 

jugé plus artistique : Kerhor dessine le type du condominium des Nouvelles-Hébrides imprimé à Londres par 

Bradbury & Wilkinson, un de ceux pour la Guinée (Atelier des PTT) et pour la Côte française des Somalis (Institut 

de gravure). 
 

Dans la série de la Guinée, émise le 3 mars 1938, Kerhor compose le type dit Mabo, tisserands du Fouta-

Djalon ; le nom du dessinateur n'apparaissant pas, les catalogues lôattribuent, ¨ tort, au graveur £mile Feltesse 

(1881-1955). Les compositions successives de Kerhor permettent de suivre les diverses phases de sa conception. 

La premi¯re ®tape est une grande maquette (177 x 288 mm) ¨ lôencre de Chine qui repr®sente deux cases ¨ large 

toit de chaume conique, dôun type r®pandu dans le Fouta-Djalon. Au fond, au-dessus dôun muret sô®lance une 

luxuriante v®g®tation tropicale sôachevant ¨ droite par un bouquet de bananiers. Devant la case de gauche, deux 

tisserands sôaffairent sur leur m®tier ¨ p®dales ; dôun mod¯le pr®sent dans toute lôAOF, Kerhor lôavait d®j¨ 

représenté dans une brochure sur le Togo (1928). Devant la case de droite, une femme entourée de jeunes enfants 


